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Edit du Roy fur la pfoliî

B IT ION DE FA I R E
AVCVNES ASSEMBLEES

es rnaifons de villes, fans ap-
peller les Confei 11ers de la

Court,S cnefchal&:
Lieutenant

d’içelîcs.

a tolose;
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tous ceux qui ccs prefentes
lettres verront, Salut.
Pour obuier à ce qu aîadue-

nir aux aflcmblées generallesoupartiçulie-
res des villes de noftre Royaume,n’y foitpro

H A RL ES par la grâce
de Dieu Roy de France, à

pofée ou délibérée chofe ‘çontreuenante d
nos Edits & ordonnances, iâns que nous en

puifsions fçauoir la vérité , & faire procéder
à la punition des coulpables, félon la rigueur
de nos ordonnances: Sçauoir faifons que de
l’aduis. de noftre çonfeil priué, & de noftre
certaine fcience , plaine puiflànce & au -

torité Royal, Nous auons ordonné qu’aux
villes ou il y a Parlement, aucune aflemblée
generalle ne fe fera fans appeller aucuns co-

feillers de la Court, & tels que par ladite

Çourtfcrot députés, enfemble le Scnefchal
A ij delà



de la ville Ton Lieutenat, Sc aux villes ou il
n’y a point de Parlement, les Baillifsou Se-
nefchaux ou leurs Lieatenans, & nos Aduo-
cat &c Procureur, 5c aux autres villes ôc lieux,
nos principaux officiers des lieux, leur enioi-

gnant de tout ce qui fe propofêra efdiâés'if-
fembtées faire bon Sc fidele regeftre, pour
eftre apporté par deuers nous quand ii fera

ordonné, 5c ne fouffritorit nofdits officiers

qu’il foit mis en deliberation aucune chpfc
contre nos Edits,fur peine de nous enrefpo- '

dre, 5c ne pourront les Efçheuins, Capitols,
Confuls, 5c autres ayans charge de la police,
ordonner aucune chofe pour le fait côçernât
le general, foit dimpofition ou departement
de deniers pour quelque caufe que çe foit,
délégations de perfonnes.taxes de leurs voya
ges Sc vacations, adueuzde pour fuites, dons,
prefens,recompences, gratifications, remu-

nerations ,n autres çhofes femblables, fans le
mettre en deliberation audit confeifgeneral,
5c qu’il foit ordonné par ladite affembiée,fai-°
te en prdfençc de nofdits officiers,qui ne fou-

r friront



friront eftre faite çhofc coritreuenant à nos

Edits Sc declaratiôs, fur peine que çhacun de
nofdits oifiçiers 8c afsiftans nous enrefpon-
drôt. Si donnôs en mâdementà nos amés 6c

féaux côfeillers les gés de nos Courts de Par-

lement, Preuofts, B aillifs, S cnelchaux, 8c à
tous nos autres iufticiers 8c offîciers,ou leurs
L ieutenans,Sc à. çhacun d’eux endroit foy, 8c

liçommeàluy appartiendra, que çesprefen-
tes ils facent lire, publier 8c enregeftrer, 8c le
contenu d icelles entretenir, garder 8c obfer-
uèr ihu toiablenientjfans foufFrir y eftre çon-

trCuènu, car tel eft noftre plaifir. En tefmoin
de ce nous auons fait mettre noftre féel a cef
dites prefentes. Donne à Moulins le liuitie-
meiour de Feurier, l’an de graçe mil cinq
Cens foixate fix, 8c de noftre régné le fixieme.
Parle Roy en fon cbnfeil , ro bertiî

ainfifigné. Et font lëelîées dü grand feau de

çire iaune à double queue.
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Leuis,publiées & Vgefhits, requérant le promeut général du K°y
À Ttlofe en Vdrlmentje cinquième itur de 'Mars/,an mil cinq cens
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Extrait des regeftres de
Parlement.
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b b o r d ir i a pour le procureur
| general du Roy, dit que ledit Sieur
pourobuier à ce qu a Taduenir aux

aflemblées generdlles ou particulières des vil
les de Ton Royaume,ne;foit propofée ou de-
libérée çhofe contrcuenantà Tes Edits & or-

donnaçcs,fans qu’il en puifle fçuoir la vérité,
faire procéder contre les coulpables félon

la rigueur de fes ordonnances, il ( parfes'Ier-
très patentes données à Moulins le huitième
lourde Feuri'erdernier) auroit voulu &:or-

dôné qu’aux villes delbndit Royaume ou y
a Parlemét, auçunealfemblée generalle ne fe
feit fans appcller aucuns confeillers de la
Court, & tels que par elle feront députés,en-
femblc le Scnefçhal de la ville & fon Lieutc-
nant,&aux villes ou n’y a Parlemét,les B ail-
lifs ou Senefçhaux, ou leurs Lieutenans, U

les Aduoçat & Procureur dudit Sieur,& aux

autres



autres villes,fes principaux officiers des lieux,
çôme plus à plain eft porté par lefditcs lettres,
lefquelles il prefente à la Courf,& en requiert
la leâure,publication & regeftre, pour le cô-
tenu dicèlleseftre gardé &r obferué,fuiuântIa
volonté dudit Sieur.
D V R AN T pour le S cindic de la ville de
Tolofe, aditauoirintereftàlapublicatiô def
dites lettres,de tat que par arreft du priué cô-

feil,du mois de Septébre mil cinq ces cinqua
teneuf,auroit eftéordôné & ftatué lccÔtrairc
du contenu en icelles lettres, par lefquelles
n’eft aucunemét dérogé audit arreft:au moyé
dequoy pour pouruoir fur ce, requérir Ce

qu’il appartiendra, fuppliant la Court ordô-
lier que ledit S cindic auant tout œuure aura

communication..
D VRANT :Aduocat&Sçindicdu pays
de Languedoc,attendu que lefdites lettres te

dent en euocatiô des priuileges duditpays, a

aufsi requis la cômunication defdites lettres,
fuiuantla promotion audit pays ottroyée,re
geftrée çeans, par laquelle eft porté que tou-

. tes



tes promotions ou le pays aura intereft luÿ
feront çômuniquées pour pouuoir requérir
ce qu’il appartiendra.
DELACHAPELLE aduoçatpour
Rochon iuge criminel de Tolofe, a requis
eftrc ordôné que fadite partie fera aufsi appel
lie efdites alfemblées generalles auec ledit
Senefehal. D eborderia de tant que ç’eft la

volonté du Roy,tendant au profit public, 8c

que ladite promotion eft gencralle, & s’eftéd

par les villes du Royaume,nonobftant choie
au contraire defduite parlefdits Scindiçs,a
perfifté à la publiçatiô & regeftre çôme çlefius
La Court eue deliberation a ordôné & ordo

ne,quelefdites lettres ferôt leues, publiées 6c

regeftrées pour le contenu d’icelles eftre gar-
dé 8c obferué félon la volotê du Roy, Iaquel
le le&ure a èllé inCotinent faite a haute 6c in-

telligibleyoix,par le Greffier d icclle. Fait £
Tolofe en Parlement, le quatrième iourdu

pois de Mars, l’an mil cinqcens foixantc fix.'

B VRNE T, Çoll.



 



 



 



 


